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Dès 1939, l’invasion allemande déplace des contingents de soldats français et 
allemands et met sur les routes un grand nombre de réfugiés, que nos communes 
rurales accueillent tout naturellement.

En septembre 1939, une centaine d’en-
fants du 13e arrondissement de Paris 
arrivent avec leurs professeurs, pour 
l’année scolaire. Les dortoirs, cuisines et 
réfectoires s’organisent dans l’école des 
filles et nos enfants trouvent place dans 
des salles disponibles à la 
Communauté des Sœurs.

Puis, en juin 1940, 500 
à 600 belges, la plupart 
de Tamines, arrivent par 
le train. Les familles de 
Torfou se mobilisent pour 
les accueillir et assurer leurs besoins. 
L’entraide se fait spontanément. Les 
enfants scolarisés dans nos écoles 
retrouvent une vie presque normale et 
se font de nouveaux copains.

D’autres réfugiés vont également venir 
à Torfou individuellement, comme la 
famille Hure des Ardennes, qui dé-
barque en mai 1941 et s’intègre vite à 

la vie locale. Les filles vont à l’école des 
filles. Le grand frère Louis est nommé 
instituteur, pour deux années, à l’école 
des garçons. Le père et le fils Auguste 
assurent divers emplois. Les jeunes fré-
quentent le patron et jouent même dans 

la troupe de théâtre. La 
famille, revenue plusieurs 
fois à Torfou, a gardé “un 
souvenir inoubliable de 
son séjour et de l’accueil 
des habitants”.

D’août à novembre 1942, 
les soldats allemands réquisitionnent 
les écoles pour installer le foyer des 
soldats à l’école des filles et la cuisine 
(qui alimente les soldats présents sur 
la commune et les officiers logés au 
Couboureau) à l’école des garçons.
Le cheval, nommé Rigadin, réquisitionné 
pour aller porter les “gamelles” au Cou-
boureau, fait de la résistance et refuse 
d’obéir. Alors, son propriétaire doit faire 

le trajet, tous les jours, accompagné 
d’un soldat.

Enfin, en novembre 1943, l’Externat 
des enfants Nantais s’installe à Torfou. 
La Communauté, qui avait des liens avec 
cette institution, ouvre ses portes à une 
centaine d’élèves de 1ère, 2nde et 3e. Les 
2 classes de terminale trouvent refuge 
au Couboureau. L’école des filles sert 
de dortoir et l’ancienne école publique, 
de cuisine et réfectoire. Une nouvelle 
fois, pendant toute l’année scolaire, 
les petites filles de Torfou migrent à 
la Communauté.
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TORFOU, TERRE D'ACCUEIL

POUR LES REFUGIES  
DE LA GUERRE 39-45

"L'HOSPITALITÉ 
TORFOUSIENNE 
N'EST PAS UNE 

LÉGENDE !"


